
Réveil Agricole 

Le renouvellement des fermages 
Nombre de fermiers dont les locations 

arrivent à expiration, sont un peu in­
quiets. Us se demandent sur quelles bases 
leurs propriétaires consentiront à renou­
veler, particulièrement ceux qvn ont pas­
se des contrats avec la clause du paie­
ment au quintal de ble par versement 
de a» valeur correspondante en argent. 

Alors que ces dernières années, en rai­
son des fluctuations des prix du blé. ce 
mode de règlement paraissait équitable 
Oputs l'institution de l'Office du Ble. 
U n'a plus sa raison d'être. En effet, le? commes représentatlves»du loyer versées 
par certains locataires, dépassent leurs 
possibilités et sont même parfois rui­
neuses par les années déficitaires. 

De sorte que dans l'intérêt des deux 
contractants, il v aurait lieu, à notre 
avis, dé réintégrer le bail a, ferme dans 
son cadre normal, c'est-à-dire d'en sim­
plifier le texte et de revenir aux condi­
tion» de fermage d'avant-guerre, le fer­
mage pavable en argent Avec celui-ci. il 
n y a aucune crainte que des difficultés 
s'élèvent, soit du fait de quantités de 
Me à livrer soit de sa qualité, pour en 
déterminer le prix. 

LE* PERTES DE Rr.COLTE PEUVENT 
DONNER LIEU A DES RÉDUCTIONS 

M PRIX DES LOCATIONS 
SI l'on se reporte au Code Civil, on 

constate que ses rédacteurs ont voulu 
assurer la protection du fermier en di­
verses circonstances, en ne l'assimilant 
pas au locataire urbain Les articles 1784 
à 1777 dont on chercherait vainement 
'.'équivalent a pronos des baux a lover, 
disent que le bailleur peut-être amené. 
dans certains cas. à participer aux ria-
qu"s de l'exploitation. Si ce texte est 
resté souvent lettre morte, c'est en rai­
son de l'application des régies sur la 
liberté des conventions qui, à notre 
époque, semblent un peu outranclêres 

Les baux, dont la plupart sont main­
tenant passés par devant notaire, com­
portent des formules à clause de style. 
qui rendent ' Inapplicables les prescrip­
tions des articles ci-dessus, et impossi­
ble l'Intervention d'un tribunal suscep­
tible d'accorder à un fermier malchan­

ceux, des délais de paiement, voir* mê­
me des réductions de loyer. 

C'est dans ce sens qu'il est souhaitable 
que le Parlement légifère. Il ne devrait 
y avoir que deux sortes de fermage, soit 
en argent, soit en nature, sans que dans 
ce dernier cas. il puisse être question de 
la valeur représentative des produits, 
toute clause contraire étant réputée non 
écrite. 

Cette distinction présente u nkntérêt, 
du point de vue de la libération du fer­
mier, n peut arriver en effet que le fer­
mier, certaines années, soit dans l'impos­
sibilité de livrer — article 1303 du code 
civil — par exemple en cas de mauvaise 
récolte du fait de calamités : il ne peut 
être tenu de fournir à son bailleur 100 
quintaux de blé, s'il n'en récolte que 80 
ri est libéré, même si l'année survante 
est excédentaire. 

Le bailleur supporte donc une part du 
risque, ce qui est bien dans l'esprit des 
articles 1769 et suivants du C.C. 

Si au contraire le fermage est stipulé 
payable en argent, le fermier n'est pas 
libéré, du fait que sa récolte est mé­
diocre. 

A retenir que pour permettre au fer­
mier de préparer sa nouvelle récolte, il 
faut qu'il prélève la semence nécessaire, 
avant toute livraison à son bailleur. Cette 
éventualité ne peut être choquante, puis­
que dans la législation actuelle, le négo­
ciant en semences est considéré comme 
un créancier privilégié, ayant le pas sur 
le bailleur. 

A vrai dire, une semblable clause ne 
Jouerait qu'excentionpellement. par les 
années déficitaires, que l'on observe tous 
les 5 ou B ans. et seulement dans les 
petites exploitations. 

Ce que l'on doit souhaiter, c'est que les 
baux soient stabilisés, et rendus plus 
clairs, pour cela il est de toute nécessité 
de faire disparaître cette clause de cir­
constance dont la légalité est douteuse 
et l'esprit fâcheux. 

Les contrats précis n'ont pas besoin 
d'être révisés ni interprétés, ce sont des 
facteurs de tranquillité et de concorde 
entre les parties. 

LA SUPPRESSION DE M % 
SUR LE FERMAGE 

Le décret-loi du 13 Novembre 1SSS 
vient d'abroger le décret-loi du • Avril 
1935 sur les fermages. Comme consé­
quences, se trouvent supprimées, à dater 
de la publication dudit décret, d'une part 
la réduction de 10 % qui frappait Jus­
qu'ici tous les fermages, et d'autre part 
l'interdiction de toute majoration, sous 
quelque forme que ce soit, par raport au 
prix du 8 Août 1935. qui Jusqu'ici limi­
tait les prétentions des propriétaires ru­
raux. Mesures simples, qui cependant 
nécessitent quelques explications. 

La suppression des 10 % de réduction, 
écrit M. de PéHce. émlnent Juriste, ne 
doit pas entraîner pour tous les locatai­
res un relèvement immédiat de 10 % de 
leurs fermages. 

En effet, la réduction de 18 % édictée 
par le décret-loi du 8 août 1*38. n'a été 
appliquée au bénéfice des fermiers qu'au 
moment où ceux-ci payaient le terme 
correspondant à la période de jouissance 
comprenant le 8 Août 1938. Parallèle­
ment, les fermiers ne devront cesser de 
bénéficier de la réduction de 10 % que 
sur le terme correspondant à la période 
de Jouissance comprenant le 15 Novem­
bre 1938. 

Indépendamment de cette règle du 
point de départ de la suppression de la 
réduction de 10 "V deux parties doivent 
être distinguées lors du paiement du fer­
mage : la période antérieure au 15 No­
vembre 1938 et la période postérieure a 
cette date. 

A retenir également que la législation 
actuelle ne donne au fermier aucun droit 
au renouvellement de son bail. Le pro­
priétaire peut donner congé, sans in­
demnité et sans remboursement des amé­
liorations réalisées par le fermier en 
cours de bail. A moins, évidemment 
d'une clause particulière, très nettement 
définie au contrat. 

Tel est le droit artues, et ceci Jusqu'au 
vote par le Sénat du projet de loi sur la 
Propriété Culttirale. adooté par la Cham­
bre en Mai 1937 

C'est donc le droit commun, le bail­
leur loue à qui U veut et au prix qu'il 
veut. LABOR. 

LE POULAILLER 

LA LUMIÈRE ARTIFICIELLE 
DANS LES POULAILLERS 

Parmi les récents développements 
apportés à l'exploitation industrielle des 
poules pondeuses, il n'en est aucun qui. 
autant que l'illumination artificielle des 
goulaillers. offre d'aussi grandes possi-

ili'és d'accroi're la production des œufs. 
Car il est certain que si le procédé 
d'éclairage artificiel des poulaillers des 
pondeuses est bien compris et surtout 
bien sppllqué. c est un puissant moyen 
d'augmenter la production et le profit 
dans l'exploitation des poules pondeuses. 

L'éclairage artificiel permet de con­
duire les poulettes ecloses en février pen­
dant toute la période dé production de 
l'automne et de l'hiver, avec beaucoup 
moins dé chances de mue que là ou 
l'éclairage artificiel n'est pas employé. 

Voici les résultats des essais pratiqués 
par le département d'aviculture de New 
Brinsvrick pendant l'hiver : 

Ç0O poulettes non éclairées ont donne 
330 doîîays de profit par oiseau ; 

nno part ies- SdaÉttW le matin ont 
d"tine 5,07 do'Iars dé profit par oiseau : 

rtu" rioïiîettes éclairées et ayant reçu 
un repas le soir ont donné 5 48 dollars 
de profit par oiseau. 

Le dépense de courant et de l'éclairage 
artificiel pour éclairer 600 oiseaux a été 
de ".44 cents par oiseau Un seul œuf 
d'i îgmentation paie le prix du courant 

Quand on soumet des poulettes à la 
lumière artificielle, on doit débuter au 
premier novembre et continuer au moins 
jusau'au début d'avril La suppression 
totale dé lumière artificielle au prin­
temps doit se faire graduellement 

L éclalrag» du matin est supérieur à 
l"éclairage du soir, ou à une combinai­
son d'éclairage matin et soir Le meil­
leur moment pour commencer à éclairer 
est 4 heures du matin. Jusqu'à ce qu'il 
fasse bien clair. H faut que l'éclairage 
«".' te) que sur une tournée de 34 heures 
les volailles n'aient que 10 heures d'ob­
scurité. 

L alimentation est un problème vital 
dans la conduite d'un troupeau de pon­
deuses placées sous l'Influence de la 
lumière art'flrielle Elles doivent être 
nourries de grain, si possible, quatre fois 
par Jour. Cela les tient actives et tou­
jours en exercice. Lés moments exacts 
de ces repas dépendent du temps d'éclai­
rage En éclairant le matin on donne le 
grain a 4 heures, à 8 heures, a 13 heu­
res et Juste avant le crépuscule La pâtée 
sèche toujours a discrétion. 

La question de l'éclairage artificiel est 
en principe un problème d alimentation 
En allongeant le Jour on donne plus de 
temps aux oiseaux pour consommer la 
nourriture qui doit leur servir a faire les 
œufs En agissant ainsi, on ne force pas 
la production, car l'éclairage artificiel ne 
fait qu'avancer la saison de forte produc­
tion qui. au Heu de se prononcer au prln 
temps, vers mars à mai. se déclare dans 
les mois d'hiver. 

En réalité, un troupeau de pondeuses 
soumises à l'influence de l'éclairage arti­
ficiel, ressemble en décembre et lan-
vler. au point de vue des conditions de 
ponte, à ce qu'est pendant le mois d'Avril 
un troupeau non éclairé. En résumé. U 
faut que l'éclairage soit régulièrement et 
convenablement distribué, que les soins 
d'altmentatlon soient bien compris et 
exécutés, que la boisson sott ce qu'elle 
doit être, qu'un* grande régularité soit 
-ipservep dans tous les soins à donner et 
particulièrement dans les heures d'éclai­
rage. Paul DUBU8 

Échos et Informations 

COURS DE CONTROLE LAITIER 
H est rappelé que ces cours, organisés 

sous le contrôle du Ministère de '.'Agri­
culture, ont lieu au Laboratoire de Zoo­
technie de l'Institut National Agronomi­
que. Leur durée est de 15 Jours enviror. 
Quatre sessions fonctionnent chaque 
année, en Janvier. Avril. Juillet et Octo­
bre 

Les élèves diplômés des grandes écoles 
d'Agriculture, admis à sutvre les cours, 
ainsi que les vétérinaires, les institu­
teurs publics, sont dispensés de passer 
un examen d'entrée. 

LE RÉGIME 
DE L'EXPORTATION PREALABLE 

DES BLES 
CJn Important décret oublié au J.O. du 

8 Décembre apDOrte un certain nombre 
de modifications au régime de l'exrjorta-
•ton préalable des blés dont les disposi­
tions sont néanmoins dans leurs grandes 
lignes prorogées Jusqu'au 31 Octobre 
1938 

Un arrêté spécial vise l'exportation 
préalable des blés de semence. 

LES IMPORTATIONS DE BETAIL 
SUISSE 

Un arrêté du 8 Décembre, publié au 
J O. du 10. prohibe l'Introduction en 
France des animaux des espèces bovine 
ovine et caprine, en provenance de la 
Suisse 

L'INSTRUCTION LAITIERE 
EN NOUVELLE-ZELANDE 

Le Gouvernement de la Nouvelle-Zé­
lande vient d'instituer des cours d'indus­
trie laitière à la ferme sur une base 
nationale. Une oroportion de 60 % des 
frais sera supportée par l'industrie et 
40 % par l'Etat Néo-Zélandals. 

Dans chacun des 77 districts du pays 
est placé un inspecteur chargé de la sur­
veillance des cours laitiers 

UN MINOTIER 
EST GRAVEMENT PENALISE 

Le Tribunal correctionnel de Laval a 
condamné à une amende de 5 millions 
640 000 francs cinq décimes et aux dé­
pens. M. G. P.. minotier au Meslay du 
Maine, pour avoir livré de la farine à 
divers boulangers, sans s'être muni des 
pièces de régie réglementaires 

LES SECOURS AUX AGRICULTEURS 

Le Ministère de l'Agriculture commu-
r.lque : 

Les Dossiers individuels, constitués en 
France, en faveur des agriculteurs qui 
ont subi des pertes de bétail du fait de 
la fièvre aphteuse, et contrôlés par des 
organismes locaux où siègent provisoire­
ment des représentants de la profession, 
parviennent actuellement au Ministère 
dé l'Agriculture 

La réparti'ion des secours commencer* 
dès le début de l'année 1939. Us seront 
détermines d'après un barème progressif 
dont le taux est fonction croissante de 
la proportion de perte, par rapport à la 
valeur du cheptel existant dans l'exploi­
tation au début de l'épizootie. 

A LA COMMISSION 
DE L'AGRICULTURE 

DE LA CHAMBRE 
Le Ministre de l'Agriculture a été en­

tendu par la Commission d'Agriculture 

SUR LA QUALITÉ DU PAIN 

M. Nottln. professeur à l'Institut Na­
tional Agronome, poursuit, depuis 1935. 
avec l'appui des Services du Ministère 
de l'Agriculture, puis de l'Office, et avec 
le concours des Ingénieurs du Génie 
Rural, d'importants travaux, en vue de 
connaître si certaines variétés de blé 
présentent, pour la fabrication du pain. 
— en raison de leur pauvreté en gluten 
— l'infériorité qu'on se plaît à leur attri­
buer. 

Nos essais de panification, écrit M 
Nottin, nous ont permis d'obtenir du 
pin de bonne qualité avec des blés 
panifiés le même Jour et ayant des W 
très- différents, par exemple, l'un aecu-
sant 150 et l'autre 182. S'il existe une 
légère différence, a alouté M. Nottin. elle 
ne serait pas favorable aux blés de très 
grande force boulangère, qui donnent 
une mie molle, collant aux dents, tant 
ces farines absorbent d'eau. 

Par contre, le rendement en pain pour 
MO kilos de farine à 15 % d'humidité 
varie très régulièrement comme la téna­
cité extensimétrique. 

Le pain bien développé flatte les yeux 
du consommateur, H est plus léger. Or. 
dit M. Nottin. nous n'avions pas cons­
taté de relation précise entre le dévelop­
pement du pain et les caractères analy­
tiques gonflement extensimétrique. 
pouvoir amvlolvtique. dégagement de gaz 
par fermentation. 

Le développement du pain résulte en 
effet de nombreux facteurs : si les pro­
priétés physiques et chimiq les de la fa­
rine interviennent dans le phénomène. 
les conditions de panification ont une 
très large influence, notamment l'humi­
dité de l'air du four (buée) et la tempé­
rature du four. Avec des blés parfois dé­
fectueux l'après d'analyse, nous avons 
toujours fait du bon pain. 

On prétend qu'avec les lois sociales qui 
obligent à une panification rapide 11 est 
indispensable d'utiliser des farines de 
force (genre Manitoba) dont un autre 
avantage est leur soif d'eau Nous ayons. 
poursuit l'êxoérlmentatéur. fait des pa­
nifications rapides : 3 heures entre le 
début du pétrissage et le détournement 
du dernier pain : la croûte était un peu 
moins colorée mais le pain était en tous 
points semblable à celui panifié avec 
la même farine en 6 heures 30 : rende­
ment, développement, goût 

En conclusion, on peut dire que nous 
possédons actuellement d'excellents blés 
en France, dont la culture s'étend main­
tenant à tout le pays, de sorte que la vio­
lente campagne qui continue contre nos 
blés métropolitains, n'est aucunement 
Justifiée. Ce sont ces inexplicables cam­
pagnes de presse qui incitent les con­
sommateurs à délaisser le pain au grand 
préjudice de l'agriculture, des industries 
de transformation et du consommateur 
qui pale pour résorber les excédents de 
blé. 

sur le fonctionnement de l'Office du Blé. 
les taxes et l'échange du blé contre 
farine ou pain. 

M Queuille a déclaré que certains 
chiffres lancés a propos de l'importance 
de notre dernière récolte de blé parais­
sent très exagérés, et que les mesures 
prévues par le décret-loi du 17 Juin der­
nier doivent suffire poui résorber la to­
talité des excédents. 

L'accouplement caprin 

D'après M. Ck. De**?**, trimiml 
de la Société Caprin M Fraac* 
Las mois d'automas sont ceux où la 

chèvre entre en chaleur. Le rut as pro­
longe Jusqu'en Janvier. 

La chèvre ns demande généralement ls 
boue qu'une lois par an ; certaines races 
comme la Nubienne, sa Msltslss et la 
Mureie principalement, peuvent être fé­
condées deux fois, mais le cas est plus 
rare chez notre grands laitiers l'Alpin». 

lias chaleurs se produisant générale­
ment vers la Toi usa tut et durent trois 
Jouis, ce sont les meilleures et réussis­
sent le mieux ; si la chèvre n'est pas 
fécondée, eue redemande le bouc trais 
semaine» après : si voua as possèdes que 
deux chèvres, en retardant la saillie ds 
l'une d'elles, vous pouvez avoir du lait 
plus longtemps les naissances étant espa­
cée», d'avoir du lait toute l'année. 

Saillie» a l'automne. 1M Jeunes nais­
sant 164 Jours après seront plus vigou­
reux, bénéficiant de la pousse dss herbes 
plus chargées en sève au printemps : la 
poussé» du lait sera plus abondant», 
favoriser», l'élevage des chevreaux M per­
mettra à ls ménagère de distraire, pour 
son ménage un peu de lait. Isa chevreaux 
commençant à manger. 

Le meilleur âge pour faire saillir uns 
Jeûna chèvre est dlx-hult mois ; elle don­
nera dss sujets plus vigoureux que de la 
laisser reproduire la première année, bien 
que l'on prétende que produisant la pre­
mière année, cela développe la formation 
des organes lactogénee. mais cela peut 
être au détriment de ls croissance. 

Une bonne laitière de race pure, sur­
tout dans ls race alpine, pouvant faci­
lement conserver son lait deux et même 
trois ans. peuvent n'être saillies que tous 
les deux ans. pour obtenir cette durée d» 
lactation, car si vous les conduisiez au 
bouc, leur état de gestation influen­
cerait sur le rendement laitier, et vous 
3»r*ez obligé de laisser se tarir votre 
chévr», deux mois avant la naissance ces 
cabris. Certes, pendant l'hiver, leur lait 
sera moins abondant, mais au printemps, 
la monts» du sut se fera avec abondance 
J'ai vu des Alpines donnant ainsi du lait 
pendant tro» ans et une particulière­
ment donnait ses quatre 1 très au prin­
temps de la troisième année sans avotr. 
pendant ces trois ans. été en gestation 
Mais pour qu'à rapproche de l'hiver une 
chèvre conserve son lait. 11 faut aue la 
température de son étable soit sans humi­
dité et constamment maintenu su-dessus 
de 10* et l'alimenter avec dss sonnes 
chaudes: une trait» très régulière eu 
moins deux fois par Jour est également 
nécessaire 

Le lait fourni par ces chèvres, ls 
deuxième année, est pauvre en sérosité. 
certains chevrlers mélangent ce fait de 
la deuxième année dans la croyance qu'il 
empêche le lait nouveau de tourner au 
petit Islt. en tout cas. u ne fait qu'ac­
croître ia quantité relative ds caséine. 

Dans l'accouplement, il fsut surtout 
chercher les qualités du bouc, connaître 
ses Antécédent* et n'employer qu'un boue 
Issu d'une très forte laitière ; car U n» 
faut paa oublier que c'est le bouc qui 
transmet les qualités laitières, tandis qus 
pour obtenir des sujets de grand déve­
loppement physique, c'est la chèvre qui 
influence sur 1a taJle : aussi, est-il très 
recommandé pour avoir cas garanties, 
d'exiger le certificat d'origine, pedigree 
délivré par un livre d'origines : tout sujet 
ne possédant pas ce certificat doit être 
considéré comme d'origine douteuse et 
rejeté comme reproducteur n'offrant pas 
les garanties pour procréer de bonne* 
laitières. 

Le meilleur moment pour ia fécon­
dation est le deuxième Jour après l'appa­
rition des chaleurs: 11 suffit alors de 
mettre en rapport le bouc avec la chèvre 
et si possible en liberté dans un endroit 
clos. 

On reconnaît qu'une chèvre est er rut 
par son air Inquiet et agité, ses bonds, 
ses bêlements fréquents, un mouvement 
continuel de la queue : souvent, elle 
mange moins et sa lactation diminue 
bien que ls pis se gonfle. 

On reconnaît que les chèvres sont fé­
condées lorsque la sécrétion du lait, dimi­
nuée pendant les chaleurs, augmente 
quelques Jours après ia fécondation : si 
le cas contraire se produisait, ce serait 
un indice qu'elles n'ont point retenu. On 
peut encore voix st une chèvre est même 
en remplissant un verre très propre d'eau 
très pure : a l'aide d'une paille, prenez 
uns seule goutte de lait qus vous laissez 
tomber dans l'sau du erre. Si le noysu 
de la goutte de lait descend au fond du 
verre détachant autour de lui de petites 
gouttelettes minuscules, l'eau restant 
limpide, il y a des chances que votre 
chèvre soit en gestation SI au contraire 
la chèvre n'est pas pleine, la goutte le 
lait, en tombant dans l'eau, se mélange 
mmédtatement a l'eau qui en sera trou­

blée. Comme autre moyen. U y a éga­
lement la palpstion qui est le meilleur 
et le plus sûr mais «lie n» peut être 
faite que un ou deux mois après ls sail­
lie. U est téméraire de se fier à ces signes 
pour assurer que la chèvre est pleine et 
ce n'est guère quau bout de 8 à 10 se­
maines qu'on peut s'en apercevoir, car le 
ventre commence * grossir et à tomber et 
les momelles se tarissent petit à petit. 

On bon bouc peut suffire pour 76 S 
100 chèvres, selon son ardeur, et S con­
dition d'être bien alimenté en grain et 
d'avoir au moins deux ans. 

Il peut arriver que, par suite de fer­
mentation acide dans le col ds l'utérus. 
les germes déposes par ls maie soient 
détruits et de ce fait ls chèvre ne retient 
pas : dans er cas. avant l'accouplement, 
donner à la chèvre des injections d'eau 
bouillie S 35*. 2 litres dans lesquels vous 
aurez fait dissoudre 10 grammes d» bicar­
bonate de soude et. après cette Injection 
faites saillir votre chèvre ; 11 est alors 
bien rare qu'elle ne retienne pas. sur­
tout si. su préalable, vous svez donné 
ces injections pendant 8 à 10 Jours 

Les chèvres pleines mangent moins que 
cellsa »n lactation, mais les chevreaux 
avant besoin d'être robustes, il faut don­
ner une alimentation substantielle : on 
doit également, pendant leur gestation, 
leur donner de l'exercice, leur éviter les 
heurta, les coups de tète, les préserver 
des intempéries de l'air, de la pluie, du 
froid. 

La meilleure époque pour se procurer 
une chèvre est l'automne : les chèvres 
viennent d'être saillies, et la gestation 
étant S ses débuts, elles peuvent voyager 
sans danger, les avortemsnU éttnt moins 
à craindre que une époque avancée de 
ls gestation. Si on attend la mise bss. la 
poussée de lait qui se produit et la 
chèvre non traite pendant le voyage ris­
que d'attraper une mammite qui peut 
avoir dea conséquences très graves. D'un 
autre coté le régime de la stabulatlon 
hivernale n'étant pas commencé, les 
vendeurs seront moins exigeants qu'au 
printemps, où Us auront à supports! les 
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f Siegfried ». de Wagner 30 h. 16 
30 h 10 : Radio Strasbourg : f Qargan- -

tua a. dep. ! Opéra-Comique. 20 h. 30 
ai h oo : Radio Luxembourg i Louis Ls 

Orand. récit illustré du régne 31 h. 
ds Louis XIV. p. André Dubois 

33 h. 06 : Poste Parisien : Tirage de la 23 
14e tranche Loterie Natif nais. 

mercredi, mrtmz l'écemt* à 
: Posta-Perislsn : Succès d'hier 

st succès d'aujourd'hui. 
: Parta-P.T.T. : L» théâtre des 

folles sans danger 
: Posts-Pariatseï : Revu» avee 

P. Ferrari »t Roméo Cariés. 
: Radio-Paris : Fables de La Fon­

taine, misa» an mue. par Caplet 
: Radio-Perle : Paru 1938. revue 

radloph (Paul Clèrouc). 
: Bruxeuee-Franc. i Le sacre 

printemps (Slrswinssiy). 

RADIO-P T.T -NORD 4 LILLE (247 m 3). 
— Mardi 17 dtsirsifcra 1*8*. — • h. 30 
Bulletin météoro.ogique — 6 h. 40 : Dia-
quee — 7 h. 30 : Silence. — 8 h. : Con­
cert. — 8 h 26 Disq. — S h 40 : Disq 
— 9 h. 10 : Disq. — 9 h. «6 . Variétés — 
10 h 06 i Disq. : Concert d'orchestre 
musette. — 10 h. 30 : Variétés. — 11 h. . 
Disq. : Piano et chant- — 11 b. 30 : Disq : 
Concert d orchestres hongrois. — 11 h. 60 : 
Varété». — 13 h. 15 : Disq : Quart 
d'heure de violon et violoncelle. — 
12 h. 30 : Concert donné par l'orchestre i 
de la station sous la direction de M. Mau­
rice Soret. Programme : L» Cid. ballet : 
Tendres reproches : Une fête à Aran-
juez. — 13 h. : Bulletin météorologique. 
— 13 h. 18 : Cours de Bourse (premier 
cours des rente»). — 13 h. 30 : Disq. : 
Concert d'orchestre musette. — 13 h. 30 i 
Vanétéa. — 14 h. : Cours de la Bourse 
de Lille. — 14 h. 06 i sTn'fT'"" écono­
mique et social». — 1* b. 20 i Concert. 
— 16 h. 06 : Disq. : Concert vocal : Les 
Coméd'-an barmoniats i Sur mon che­
min (yeuse lente chantée). — 18 h 36 : 
Disq. : Tangos — 15 h. 46 : Disq : Con­
cert de chant et musique légère. — 
16 h. 10 : Diffusion du cours public de 
M. Detfoiua.nes • Géographie de la circu­
lation : les routes et les moyen:» de 
transport ». — 16 h. 60 : Disq : MéloCe» 
chantésa — 17 h. : c L'Heure des ber­
gères ». avec Mlles Mylvla. fantaisiste, et 
Edith Will. harpiste. 1er prix du conser­
vatoire dans des chansons du XVIII' 
siècle. — 17 h. 30 : Disq : Quart d'heur» 
de comédie — 17 h. 48 : Disq : Chant. — 
18 h.: t Nos amis les livres ». causerie 
littéraire de M. Pierre Henri Simon. — 
18 h 18 : Disq. — 18 h .20 : « L'Actualité 
Juridique ». par M" Philippe Kah. — 
18 h. 30 : Récital de piano par Mlle Mar­
celle Heuclln. — 19 h. : Demi-heure de 
chant et duo» par Mlles Suzanne Petit 
et Hélène Germain. — 19 h. 30 : Bulle­
tin météorologique. — 20 h. i Demi-heure 
de comédie Interprétation de a Le tram 
part à 8 heures », comédie en un sete d» 
Oabrtel Tlmmory. d'après la pièce de Per-
civsl Wilde. — 30 h. 30 : Gala André 
Messager. — 22 h. 30 : Bulletin météoro­
logique et physionomie de la Bourse. 

RADIO-PARIS (1.648 m. 1). — • h. 30 
Heure. Inf — 6 h 40 : Cuit. Phvs — 
7 h. : Disq. — 7 h 20 : Cuit. Phys. — 
7 h. 30 : Disq. — 8 h. 16 : Chron. du 
ministère des Finances, par M. Vidal. — 
8 h. 30 : Inf. Heure. — 8 h. 40 i Disq. — 
9 h. i Inf. — 9 h. 10 i Dlaq. — 10 h. : 
Causerie — 10 h S : Disq. — 10 h. 30 : 
Lect. littéraires, prés, par Ssve. — 10 h. 40 
Causerie. — 10 h. 90 : Revue de la presse 
humoristique, par Duxercy. — 11 h. : 
Disq. — 11 h. 28 : Disq — 11 h. 80 : 
Cours, — 11 h. 86 : Causerie. — 12 h. 10 
Mélodies — 12 h. 28 : Chron. de politique 
int. et ext — 13 h. 40 : Bourse. — 12 h. 48 
Heure. Disq. — 13 h. S : Conc. — 13 h. 40 
Disq. — 13 h 48 : Caus. — 14 n 18 : 
Mélodies. — 14 h. 88 : Cours. — 18 h. 10 : 
Disq. — 18 h. 30 : Mélodies. — 18 h. '6 : 
Caus. — 16 h 30 : Piano, par Mlle De-
nisty. — 16 h 38 : Caus. music. — 
16 h.38 : Disq — 17 h. : Bourse. — 17 h.8 
Disq. — 17 h. 46 : Caus. — 18 h. 8 : Chron. 
des anciens combattants. — 18 h. 15 : 
Violoncelle. — 18 h. 48 : Par M Dubech i 
Le sport. — 19 h. i Conc.. — 19 h. 46 : 
Tranam du spect donné au théâtre na­
tional de l'Opéra : Siegfried (Wagner), 
opéra en trois actes 

POSTE PARISIEN (313 m. 8). — 6 h.28 
Fanfare. — 6 h. 30 ; inf. — 6 h. 37 Disq 
— S h 30 et 9 h. : Inf Météo. — 8 -h. 10 : 
Menu. — 8 h 18 : Ephémèrld». — 9 h. 07 
Orch. — 9 h. 15 : Musique var. — 11 h. 16 
et 12 h. 05 : Disq. — 13 h. 20 : La chan­
son des chansons. — 13 h. 25 : Les Trois 
arnements. — 12 h. 46 : Presse — 13 h. : 
Dlaq. — 13 h. 08 : La course au trésor — 
13 h 30 : Sketch. — 13 h. 33 : Spect. — 
13 h 3a . Emis, de 1A.A.P.P. — 14 h. : 
Inf. Cours — 16 h. 30 et 18 h. : Inf. — 
18 h 06 : Cours. — 18 h. 10 : D. — 
18 h. 13 : Emis, reltg. — 18 h. 23 : lieux 
chansons de France. — 18 h. 30 : Caua. 
coloniale. — 18 h. 36 : Conc. — 18 h 53 . 
Trois minutes *.. 18 h. 68 : Courses. — 
19 h : Inf — 19 h. 06 : Journée sport — 
19 h. 10 : Spect — 19 h. 13 : Pièces pit­
toresques. — 19 h 43 : Les beaux diman­
che» — 20 h . La journée, par M. Bour-
det. — 30 n 10 : Potins de Paris. — 
20 h. 18 i Le roi des rouspéteurs, svec 
Doumel. — 20 h. 30 : Les ondes Joyeu­
ses. — 21 h. 06 : L'Académie d'Impéritie 
— 23 h. : Inf. — 22 h. 06 : Tirage de la 
14» tranche de la Lot. Nat.. à Strasbourg. 

PARIS-PTT. (431 m. 7). 6 h. 30 : 
Inf. — 6 h. 40 i D. — 8 b. 30 : Inf. — 
8 h 40 : D. — 9 h. : Inf. — 9 h 30 : Caus. 
— 10 h : Montpellier. — I l h. : Disq — 
11 h 30 : Mus de la Garde Républicaine. 
— 12 h : Mélodies. — 12 h. 18 : Suite du 
conc. — 13 h. 45 Inf. — 13 h. 5 : Suite 
du conc — 13 h. 30 : Em. aéronautique. 
— 13 h 40 : Concert. — 13 h. 38 : Mélo­
dies. — 14 h. 10 : Suite du conc. — 
14 h 20 : Pièces pour piano. — 14 h. 30 : 
Em éducative — 18 h. : Disq. — 15 h. 5 : 
Strasbourg — 18 h. 46 : Mélod. — 18 h.SS 
Vie music — 18 h. 10 : Les systèmes 
respiratoires, par M. Au bel. — 16 h 20 : 
Disq — 16 h. 36 i Bordeaux. — 17 h. 6 : 

Un rhi 
bien conseillé 

emploie le nouveau remède Glande* •*. 
quand il a constaté les résultats igsisT 
qusbles obtenus, il n'a qu'un regret : 
celui de ne pss svoir employé s* Osndol 
plus tôt. Ls Osndol calme «t illii—M 
Uonns las musclas t a empêchant l'aride 
uriqus do se tonner t a santé* d s » l'or­
ganisme C'est ls dépuratif aattartfarln-
que le plus nouveau et le plus actif, la» 
cure de 25 cachets est très bien suppor­
tée par l'estomac et coûts 14 tx. le. — 
Ttes Phies. M*» 

UNE » BATHYSPHERE » 
POUVANT CONTENIR 
TROIS PERSONNES 

EST ACTUELLEMENT 
EN CONSTRUCTION 

A LENINGRAD 
u. _ Moscou. ML — On construit 

A«ueuté " " f ^ ' J ^ 7 , * ^ . t p^no ment à Leningrad, sous la direction du 
Mélodies — 18 h. 15 Journal professeur 8chtmanski. une « hsthy-

règlonsl — 18 h. 30 : Nice. — 19 h. . lui. I sphère s pouvant contenir trots per-
-719 h 30 : Pièce pour piano. — 19 h. 48 sonnes. Cet appareil, destiné à l'étude 
Mlle Tant-Mieux st M Tant-Pla. — I de la vie dans les profondeurs sous-
20 h. 15 Voix de la Confédération gène-1 marines, a la forme d'un cigare. Il 

m.). - — 

frais de nourriture à l'étable pendant les 
longs mois d'hiver : ils céderont plus 
facilement leurs laitières qu'au printemps 
{>ouvant les remplacer par dea Jeunes de 
année et où le profit de la vente du lait 

et des chevreaux les dédommagera des 
frais d'hivernage Aussi est-il vivement 
recommandé ceux qui désirent se pro­
curer une bonne laitière pour ls prin­
temps suivant de faire leur» achats à 
cette époque La chèvre en geststlon aura 
tout le temps de s'acclimater et on ne 
risquera pas. si on achetait une chèvre 
après sa mise bas. de voir sa dation 
diminuer et même s'arrêter par suite de 
son changement de local et d'habitude. 

P. D. 

pourra descendre Jusqu'à 2.500 métrés et 
y rester dix heures. 

UN BATEAU DE PÊCHE SOMBRE 
AU LARGE DE LA COTE 

LANDAISE 
Paris, 26. — Un bateau à moteur la 

< Bitarienia » du port de Saint-Jean d* 
Lus. a sombré dans ls mstinée, au large 
de la côte iandaise de Caphreton. alors 
que son équipape se livrait à ls pêche 
par mer calme. 

Les treize hommes qui se trouvaient à 
bord ont été recueillis par un sutre ba­
teau et ramenés à Saint-Jean de Lux. 

Le « Bitarienia ». construit S Rayonna, 
avait été lance il y a un mois environ. 
L'administration de la marine a otrvert 
une enquête pour, découvrir 1* cause de 
cet accident. 

ai» — 

UN SAC A MAIN CONTENANT 
13.000 FRANCS DE BIJOUX 

A ÉTÉ VOLÉ A PARIS 

raie du travail-
sager. 

RADIO - NORMANDIE (274 
6 h. 30 : Presse — 6 h. 40 : D — 7 h. 
Gym — 7 h. 15 : Mélodies pépillantes. — 
7 h 45 . Le miroir musical. 
Piano. — 8 h 18 : Mus. légère.— 8 h. 30 : 
Presse parisienne — 8 h. 40 : L astro­
logue. — 6 h 48 : La route est belle. 
9 h. : Dlaq. — 8 h, 30 : Air» var. — S h. 48 
Orch. — 10 h. : Simple philosophie, i-vec 
Oarland Andersen. — 10 h 13 : Mélodies. 
— 10 h 30. Les favoris de la radio. — 
10 h. 48 : Du solo au quatuor. — 11 b. : 
Harmonie. — 11 h. 18 : Pour chacun. — 
11 h. 30 Orgue. — 11 h 46 i Charles Tre-
net et Jean Lumière — 13 h. : Conc des 
auditeurs. — 12 h 30 • Journal. — 13 h 80 
Suite du conc. — 14 h 46 : Chansons et 
chanteurs. — 16 h. : Conc. — 16 h. : 
Quart d'heure agréable. — 16 h 18 : Mu­
sique. — 17 h. : Chansons hawaïenne». — 
1T h. 18 i Le quart d'heure des Jeunes — 
18 h. Le coin des enfants — 18 h. 48 : 
Chron. Inl. Courses — 19 A . Mu» lég 
— Caus. — 19 h. 30 . Journal. — 19 h 45 
Quart d'heure breton. — 30 h. : Jeanne 
Gautier, violoniste. — 30 h. 20 : Concert. 

RADIO-STRASBOURG (349 m. 2). — 
7 h. 20 : Inf. — 11 h 38 : Cours. I 
11 h 40 : Inf. — 11 h 80 : Paris-PT.T. — 
13 h 30 : Communiqués. — 13 h. 06 : Inf. 
— 13 h. 18 : Trio instrumental. — 18 h. 08 | 
Dep. Metz, concert. _ 16 h. 25 : Bordaux- p * , ^ je _ C e mum. T e r i j aew»^ 
Lafayette. — 17 iv 06 i Caus. — " h^èS r u e Victor-Masse. Mme Bahaï Klesn, 
5 î i ï ;« , t?n 0 nn;„»l u ?« h , t ^ î f ,? • demeurant 102. me de CUgnaneourt, s 
d éducation ouvrière, — 18 n. 15 . amis, i ±fA Jâ i . . f i . J_ „ - . _«_ « _„i_ *-«*»»*»•».••* 
économique - 18 h 30 : Nlce^ôte I * £ d , t ; " f ™ ^ ? J ^ . . S ^ S S ^ S Î 
d'Azur. - Il h. : Journal. - 19 h 30 : I î50

K
fJ?,n<*' ^ m o n " e «° P,£"5? • e l t t o 

Casse-noisettes. - 20 h : Inf. - 30 h. 18 I d e brillants d une valeur de 10.080 tr.. WJ 
Spact. de 1 Opéra-Comique : Gargantua I Pendentif en platine et brillants de 3.QM 
scènes rabelaisiennes adaptée» en quatre i francs. Le commissaire 
actes par MM. Mariotte et Armory. Mu­
sique de M Mariotte. 

RADIO - TOULOUSE (338 m. • ) . — 
12 h. S : Refrains musette. — 13 h. 18 : 
Tangos. — 13 h 48 : Orch. de genre. — 
18 h. 18 : Airs d'opérettes. — 18 h. 40 : 
Bsl chsmpétre. — 18 h. 50 : Inf. — 19 h. 
Sports — 19 h. 30 : Orch. — 19 .h 35 et 
19 h. 40 : Intermède. — 19 h 45 : Concert 
Cinzano. — 20 h. : Inf. — 20 h. 8 : Les 
gattés de l'estomas. — 20 h. 18 : Inter­
mède. — 20 h. 30 : Sélection sur Le» 
Cloches de Cornevllle, opéx. de Plan-
quette — 20 n 45 : Orch. divers. — 
31 h. 10 : Pour réussir dans la vie. — 
21 h 15 . Concert. — 21 h. 35 i Mtnute 
d» la beauté. — H h. : Inf. — 22 h. 15 : 
Le quart d'heure des sudlteurs. — 
22 h. 45 i Comédies musicales. — 23 h : 
Marches militaires. — 23 h. 15 : Caveau 
Au Perroquet vert. 

RADIO-LUXEMBOURG (1593 m.). — 
7 h. 30 i Bonjour le monde. — 7 h. 60 : 
Inf. — 8 h. : Conc anglais. — ml h. : 
Emission féminine : Disques dsm. — 
11 h. 16 : Inf. — 11 h. 22 : Disq. dem. — 
11 h. 48 . Reportage — 13 h : Presse. — 
13 h. 8 : Concert. — 12 h. 28 : Minute des 
enfants. — 12 h. 33 : Minute de l'écrivain 
de la semaine : La Comtesse de Ségur, 
par Marcel Tniébaut. — 12 h. 86 : Cour». 
Inf. — 13 h. 8 : Loisirs du monde. — 
13 h. 16 : Jeunesse du monde — 13 h. 38 
Caua culinaire. — 13 h. 50 : Em. luxem­
bourgeoise — 14 h. : Inf. — 14 h. 18 : 
Concerts anglais. — 17 h 30 : Em. fémi­
nine. — 18 h 30 : Inf. — 19 h. 10 : Ls 
voix du monde. — 19 h 57 : Causerie. — 
30 h. : Rsy Ventura et ses collégiens. — 
A 20 h 30 : Concert Banania : Le r >• 
teur Vitamine raconte ses souvenirs. — 
20 h. 55 : Cours. — 31 h : Soirée théâ­
trale : Louis le Grand 

BRUXELLES FRANÇAIS (483 m. 91. — 
12 n. : Mus. var. — 12 h 30 : Météo. — 
13 h : Journal. — 13 h. 10: Conc. — 
14 h . Agenda de la vie artistique — 
16 h. 55 : Communiqués — 17 h. : Orch 
— 18 h. Caus. — 18 h. 18 : Chant. — 
18 h. 48 . Piano. - 19 h. : Chron. et In­
terview — 19 h. 18 : Disq. — 19 h. 30 : 
oJurnal. — 30 h. : Concert — 21 h. 15 : 
La Furla dl Arlecchlno. — 31 h. 30 : * 
Donna Serpente, sinfonla ; La Glara. pré­
lude et danse sicilienne ; Concerto 
32 n. 30 i Journal. — 22 h. 40 : Jean 
Orner et son orchestre. 

FERMETURE 
DES ADMINISTRATIONS 
ET SERVICES PUBLICS 

LE 2 JANVIER 
A l'oecsmon des fêtes du Jour de losn. 

es administrations et services public» 
nuront congé le lundi 2 Janvier. 

Une permanence sera assurée dans 
tous les services. 

s i s 

COMITÉ D'ACTION 
ÉCONOMIQUE 

DU DÉPARTEMENT DU NORD 

XII' CAMPAGNE NATIONALE 
DU TIMBRE ANTITUBERCULEUX 

• NET ET PROPRE a 
CONSEILS OE SANTÉ 

En toutes choses, il faut observer une 
propreté rigoureuse. L'air, le pain, la 

nourriture, le linge, 
les vêtements, la mai­
son, tout doit être 
propre. 

Le moral aussi, car 
on l'a dit : L'homme 
ne peut mieux acqué­
rir le sentiment de 
la dignité que par ia 
pratique de la pro­
preté. 

ET •wupm S Voici au surplus un 
* jrZ"~""~"> excellent remède qui 

•——2Sï ! i nous aidera à éviter 
de douloureuses ma­
ladies. 

Répandons-le, ne serait-ce qu'en sacri-
fiant deux sous à l'achat du Timbre 
Antituberculeux, qui proclame, cette 
année, qu'il faut être : Net et propre ! 

Achetés et faites acheter ie Timbre 
Antituberculeux au conseil efficace : 
« NET ET PROPRE ». 

! TAM.EAI' INDICATIF DES PRIX DS 
| VENTE AU DETAIL DE LA VIAND» 

DE RŒUF APPLICABLES A PARTIB 
DU 26 DECEMBRE 193g. 
Prix décriât su kilogramme (prix 

extrême) : 14 francs 
Prix d'achat au kilogramme (prix 

moyens) : Ire qualité 11.25: 3e quai. 7.Be\ 
Prix de vente au détail correspondant 

non aux prix extrêmes, mais aux prix 
moyens. (Ces ont peuvent toutefois êtr» 
majorés de 0 fr. 40 au kilogramme dans 
les villes où eiste un octroi). 

Filet. 32 75. 2Ï.25 : rumsteack (aloyau-
contrefilet) 26 75. 18 00 : levée ou «juan, 
gros flanchet, boule, blfteaek. badart ou 
tranche grasse, entrecotes. 3S.00. 17 0»; 
bavette d'alovau. 24 00. 16 25 : hampe ou 
pntreehair. 21.25. 14.50; carbonades. 1S.75, 
9 50: rognon' de chair. 30.00. 13 50; épau­
le sans os. 18 00. 12 35 : nœud du rot 
(gîte à la noix) pièce à queue, carotte 
(aiguillette) 15 28. 10 50 : épaisse rao-
course deisus de côtes atteinte. O 
cotes». 13 25 9 00 : épaix flanchet 1100, 
8.P0 : Jarret, poitrine, plat de cotes 
(mince raccoursel. crolsure. collier. Ju­
meaux d'épaule. 9.50. 6.25. 

La fiche délivrée à l'acheteur, eonfov» 
mêment à l'arrêté préfectoral du 7 n>>-
yembre 1931. lui permet d'exercer un 
contrôle, cette fiche indiquant la dési­
gnation pxacte du morceau, ls qualité, 
le poids, le prix de vente a l'unité et la> 
somme due. 

Il est expressément recommandé aux 
acheteurs, dans l'intérêt général comme 
dans leur propre intérêt, de réclamer 
cette fiche. 

'A i 
tmp du neveu ds Sort 
188 rue de Paris Lille 

L» Gérant : Rmlle OEST 

CQÊUftS 
^g^zâi^ ttocifet 

b2 

— raurais tant voulu... déclara-t-11 
doucement mettre un peu de sourire sur 
vos lèvres et dans vos yeux, un peu de 
joie dans votre vie I 

— Vous ête^ bon 1 
— Non.. Je nsi aucun droit i être 

ainsi qusllflé Vous saves bien que ce 
n'est pas ie dévouement seul qui me 
fait ïgir mais 

L* Jaune femme eut un geste de souf­
france. 

O vit ce geste et U ne p.ononça pas 
le dernier mot de sa plirase. 

Mais il dit encore : 
À, Voules-vous que Je tasse part i 

Jaoquec de notre conversation ? 
— A auot oon! murmura-t-ells. 
Puis, plus résolument : 

— Non., puisqu'il en aime une autre... 
qu'il aille à son destin-

Philippe se demanda s'il ne devait pas, 
a cet instant, avouer toute la vérité à 
la Jeune femme. 

Mais l'auteur de la pièce, un grand 
Jeune homme au visage fatigue, au large 
front couronné d'une touffe de cheveux 
clairs et flous, a la bouche ironique, sous 
la moustache rousse ébouriffée venait 
de faire son entrée 

— Ah ! ma chère interprète... que Je 
vous complimente et chaleureusement 
encore une foi* orace à vous, le succès 
de ma Diéce dont Je n'ai ïamais douté, 
vn devenir un triomphe. 

Il ''exprimait avec volubilité, s'incli­
nait avec des gestes saccadés : de sa 
chevelure osciianu, w détachait uns 

longue mèche qui venait barrer le front 
comme d'une balafre. 

Maud balbutia quelques mots, fit de 
la main un geste d'adieu a Philippe qui 
sortait 

— Et. continuait l'auteur emballé, ce 
sera tout A l'heure, à la superbe scène 
du trois, le même enthousiasme qu'hier 
soir à la générale. Chauffes-la... chauf­
fez-la bien cette scène. Et. notre public 
de première conquis nous allons partir. 
vous allez voir, pour une deux centième. 

Sa main droite. Jouant avec un mo­
nocle retenu par un large cordon 
zébrait l'air : à grands pas U arpentait 
la loge pleine d'effluvea grisants. 

La voix du régisseur annonça a la 
porte : 

— Mademoiselle Esbly. la troisième 
commence. 

Fiévreusement, aile promena sur ses 
Joues et sur sa» épaules la houpette 
qu'elle venait de sortir d'une boite 
d'ivoire marque* à ton chiffre. Un nuage 
blanc et odorant l'enveloppa un Instant. 

— Oui. Je descends. 
Et elle partit sans plus un mot 
Philippe avait regagné u baignoire 

n avait retrouvé Jacques assis * la 
place où il l'avait laissé, pensif, le front 
appuyé sur ses mains Jointes. 

Le malheureux officier avait relevé 
la tète lorsque la porte s'était ouverte 

Une question vint tout de suite à ses 
lèvre* 

— Tu as vu Claire... Tu as pu t'entra-
tenir avec «11* f 

— Oui. 
— Et 'u as tenu ta promesse ? 
— Je l'aurais tenues! d'autres n'avaient 

pas parlé avant mol. 
— Que veux-tu dire ? 
— Que Valbos s'est empressé de ra­

conter que tu étais dans la salle et 
que tu repartais demain. 

— Et Claire a entendu f 
— Oui 
— Alors 1 
— Alors ça été un coup terrible pour 

elle. A force d'énergie elle a pu cacher 
en partie l'effroyable souffrance que 
cette nouvelle lui causait 

— La malheureuse... la malheureuse, 
murmura le jeune homme 

Puis, comme Belleuze reprenait sa 
place auprès de lui : 

— Que t'a-t-elle dit ? 
— Elle m'a questionné. Je ne pouvais 

plus nier. Je lui ai avoué que ce que 
Valbos venait d'annoncer était exact. 

— Alors, elle a eu à mon adresse des 
mots de colère et de malédiction f 

— Décidément, mon cher, tu as bien 
mal apprécié Claire autrefois I 

— Vraiment, elle n'a pas manifeste 
de ressentiment T... 

— Ceux qui aiment sincèrement sont 
lnaceesibles à la haine... Tu n'as qu'à 
l'interroger toi-même, à te demander 
quel 3St le sentiment qui. par devers 
celle qui fut ta fiancée, survit en toi 
maintenant que tu as la conviction 
qu'elle est consolée et qu'elle t'oublie 
dans les bras d'un autre. 

— Tu es cruel de me rappeler cala. 

— Crois-tu que ma cruauté égale la 
tienne ? 

U y eut un instant de silence. 
Puis Jacques reprit : 
— Tu lui as déclaré que Je ne voulais 

pas la revoir ? 
— Cui 
— Et que Je repartais demain ?... 
— Je te dis que Valbos l'avait annoncé 

déjà. 
— Et alors elle s'est résignée ? 
— Forcément. Que voulais-tu qu'elle 

fit ? Mais son chagrin qu'elle cache — 
Je te le répète, à force d'énergie et de 
volonté — c'est affreux. 

— Ah !... comme la vie est cruelle !... 
murmura l'officier avec un accent de 
lassitude Infinie. 

Il se tut. 
Il songeait. 
Après un instant, le baron Sans-Souci 

repitt, questionnant à son tour : 
— n n'est pas possible que tu n'aies 

pas pitié de cette femme. Il n'est pas 
possible que tu ne répondes pas à un 
amour que tant d'autres envieraient, n 
n'est pas possible que tu ne tendes pas 
la main vers celle qui saura calmer ta 
peine et .parsemer de toies ta route si 
longue encore ! 

Mais secouant la tête, obstinément, le 
regard fixe, le lieutenant répétait : 

— Je ne ferai pas notre malheur à 
tous deux. Je repartirai demain. 

Dans l'escalier étroit qui faisait com­
muniquer la couloir de* loge* avec la 

scène. Maud Esbly s'était engouffrée. Et. 
la tête en feu. les mains crispées au fer 
de la rampe, les oreilles bourdonnantes 
elle descendait. 

Bientôt elle atteignit le plancher de 
la scène. Derrière les portants, dans 
la pénombre, des machinistes allaient et 
venaient. Un groupe de figurants et de 
figurantes chuchotaient et riaient dans 
un coin. Tous se turtÉt à rapproche de 
la comédienne. Mais celle-ci ne parut 
pas les voir. Elle avait le regard bril­
lant et fixe des hallucinées. 

Elle atteint la porte et elle se tient 
là immobile. 

Dans l'ombre, ses grands yeux bleus 
sont traverses d'éclairs. 

— C'est fini... c'est fini... murmure-
t-el!e. 

Dans la déroute de ses pensée* et de 
ses sentiments, cette idée seule surnage. 

— C'est fini., c'est fini... 
Oui. Jusqu'alors et malgré tout, un* 

lueur d'espoir restait en elle. 
Et voici que cette lueur vient de 

s'éteindre, voici que l'horizon apparaît 
sinistre et noir. 

...Voici que celui à qui. Jadis aux 
jours lumineux de ses dlx-hult ans, «lie 
a donné la fleur d'amour de son coeur. 
la repousse aujourd'hui. Voici que sur 
la route, l'ingrat en a accueilli d autres. 
Et sans pitié, il méprise, il dédaigne... 
il rejette celle dont le parfum de sa 
Jeunesse pourtant le grisait autrefois 

En elle, il n'y s pas de colère... rien 
qu'un désespoir sans bornes., rien qu'une 
détrass* sans fia.. 

Et elle songe aussi que cet homme, à 
cause de qui elle endure à cette heure 
la plus terrible, la plus effroyable de* 
souffrances, va. d'un coin du théâtre 
où il est caché, se repaître d* a* douleur 

I et de son supplice. 
— C'en est trop, murmura-t-ell* 

encore... 
Les nerfs tendus d* la jeune femme 

saillent sous la peau douce *t blanche 
des bras nus jusqu'au coude... 

Les veines gonfléea se votent d* même 
aux tempes. 

Elle se raidit contre une défaillance 
qu'elle Juge possible. 

A ce moment, venant de la scène, une 
soubrette, surgi. 

Et Maud doit rentrer presque aussitôt. 
Doucement, le visage un peu crispé 

psr l'inquiétude. Vertannes... très paie, 
fait faire demi-tour à la comédienne la 
ramène vers la porte. 

— C'est à vous ma chère Esbty... 
Vous attaques tout de suite votre fa­
meuse tirade... 

< Dan* dix minuta* ce sera firu... Et 
vous pourrez alors prendre un repos que 
vous avez '-ien gagné. 

Elle se laisse guider. 
On dirait qu'aile est san* Initiative... 

•ans volonté. 
Eli* ne répond même pas. 
Vertannes la conduit... • * arrivent à 

la porte. 
Elle a une dernière... une suprexn* 

résistance. 
Mais l'autour, vivement la nriiiss* 
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